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>7É À meilleure & la plus fincere in- 
= À tention dans la conduitte de l'E- 
rÆ NL ftat n'eft pas voufiours la plus ap- 
1 VRCZ7 prouuée. Ceux qui aymentla con- 
VERRE Mulion & qui fe preualent des def- 
ordres pour authorifer leurs melrhancetez, la re- 
icttent bien loin , & la font fouuent pañfer pour 
vn crime. C'eft ce qui fair que les a@ions les 
plus iuftes en matiere de Police, ont quelques- 
fois befoin de deffenfe contre ces malicieux info- 
lents, & qu'il faut quelques-fois employer iufqu'à 
la violence pour les maintenir dans leur éclat, & 
pour deftruire les deffeins pernicieux de ceux qui 
les attaquent. Ec parce que la juftice paroift plus 
pure dans la feuerite , il eft neceflaire afféz fou- 
uent de fa rendre rigoureufe , afin que perfonne 


ne la méconnoifle. Cette vertu qui reone 'auffi 
bien darts la guerte comme dans la Paix, eft ou 
jours le plus puiflant appuy de la Monarchie, & 


quiconque s'efforce. de l'efbranier, menace l'Eftat 


àmefme temps, d'vne cheutc irreparable. 

: Quand ce mal-heureft à craindre, elle doittout 
ofer pourle combattre, & nc doit rien obmettre 
pour le deftourner. Elle doit faire air les difpen- 
fateurs de fes graces, & ceux qui font comme les 
Oracles des Loix qu’elle donne: & comme ils 


fontIcsplus intereflez dans fa'caufe, elle les doit 
obligerarefpondre de fon bon droiét, & à la con- 


feruer dans {on inteorité ‘accoufumée: :C'eft ce 
qu'elle à entrepris heureufement pour la France, 
&:le choix qu'elle a fait de ces Auguftes Senateurs, 
na pas efté indigné d'elle; elle n'a pas cfté moins 
heurenfe de les rencontrer enfon party, qu'ilsont 
cfté glorieux. dé la mainteniten fa vigueur. Elle 
leura donné beaucoup deconduite & d’experien* 
ce, & ilsles ont employéesaladmitiftration d'vn 
Eltat qui ne fubffte que par elle. | 

Elle leur x mis le fer à la main, &ils ne s'en 
font feruis que pour la deffendre, & pourfoufte- 
nirlauthorité du plusiuftedes Rois, quelatyran- 
nie s'efforçoit de renuerfer impunément. Quand 


lle leur.fera quitter les armes, elle feuleiuftifiera 


yn procedéfiloüables &'ne fera que trop:connof- 
te.quils n’ont agy que par saifon d'Eftaten cette 
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conionture dangereufe , où il a fallu prefque fe 
tendre fufpeét, pour n'eftre pas iniufte. Mais par 
ce qu'il s’agifloit de l'intereft du Roy & du public, 
en cette occafñon il n’yauoitrien à balançerpour 
eux ,ils deuoient tout entreprendre , mefime au 
peril de leur wie & de leur reputation; auflin'ont- 
ils pas manque à ce deuoir, & l'ontrenduauectant 
de prudence, qu'ils ont donné de l'enuie à leurs 
ennemis mefme, qui n'auoient point de plus grand 
fujet de les haïr ,que par ce qu'ils ne failoient rien 
_quiles puit offenfer. Ce n°cft pas qu'ils n'ayent 
bien examiné leur procedé, & qu'ils n'en ayent 
voulu noircir, mefme les plus belles &les plusfin- 
ceres aétions;mais quandils les ont vouluacculer, 
la Juftice à refpondu pour eux. 


_ Sion a voulu fairepaflerpourvncerimed'Eftat, 
d’auoir condamné Mazarin à quitter la Cour, & à 
Vider de la France, la luftice a fait voir que le 
crime d’enleucr les Rois, &.de troubler tout vi 
Royaume, eftoit trop digne de ce chaftimenrt. 

Si on les a repris d’auoirprisles armes aucctrop 
de hardieffe , la luftice a refpondu , qu'elle leur 
auoit mis à la main pour ouurirles paffages de Pa- 
ris:, que des trouppes infolentes tenoient fermez, 
pour executer la vangeance de Mazarin , & pour 
déliurer tout vn peuple des-miferes & des calami- 
«£6z, où la famine l’alloitprecipiter. : : 
Si on les accufe d'auoir refufé vn Herault ve- 
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| no: 
nant dela part du Roy; elle fait voir quele Royne 
traittoit jamais {es plus fideles fujets, ny en Sou: 
uerains , ny en criminels d'Eftat, ny en ennc- 
MAIS + METRE 

Si on leur a reproché leurlafchete dans la guer- 
re , & de n'ofer paroiftre pour combattre : elle à 
montré qu'ils n’auoient pris les armes que pour 
conferuer le Royaume , & pout fubuenir auxne- 
ceflitezderout vn peuple qu'on auoitdeffein d'af- 
famer, & nonpas pour offenfer perfonne. | 

Sion les acalomniez, en leur fuppofantvnein- 
ciligence auec les ennemis de PEftar, la Iufticea. 
refpondu pour eux en cet endroit , auec tant de 
force, & a tant donné de preuues du-contraire, 
qu'elle a contraint ces faux accufateurs d’auouëér, 
qu'ils n'ont point efcouté d'autres ennemis , que 
ceux delatyrannie & dela malice: HS 

En fin , leur plus grand defaut, c'eft d'eftreirre- 
proôchables , & malgré l'impofture , la luftice a 
monftré trop clairement, que la feule raifon d’'E: 
ftat les auoit fait agir, & qu'ils n’auoientrien en- 
ctepris que pour le bien du public, & pour Pinte- 
_reft deleurRoy, que leur intérion eftoit pure, & que 
leurzele n’eftoit pointindifcret; aufli ont-ils porté 
_les affaires au poinét où elles ne pouuoient arri- 
uer, fans nous donnerla paix:la Conference qui fe 
tient tous les iouts à $. Germain, en eft vne belle 
cuuerture,& nousn'efperons point deles reuoir de. 
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retour que [a palme à la main:ilne leur manque: 
ra qu'vn prix aflez digne de tant d’aétions heroï- 
- ques; mais la gloire d’auoir fibien reüffy, leur fera 
vne puiffante facisfaction , qui fera comblée par 
les benedictions continuelles de tous les peuples, 
qui fe réioüiront de tenir de cet Augufte Parle- 

ment toute leur felicité.. HORS: 
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